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PUBLICITÉ

L’Orientation vau-
doise organise des
sessions de recru-
tement pour favori-
ser la rencontre
entre candidats
et entreprises
formatrices. Zoom
sur la Nuit de
l’apprentissage.

Corinne Giroud Office
cantonal d’orientation Vaud

M
ise sur pied en col-
laboration avec les
entreprises forma-
trices, la Nuit de
l’apprentissage

s’est déroulée en janvier dernier
dans quatre écoles profession-
nelles du canton de Vaud. La par-
ticularité de cet événement an-
nuel, ce sont les rencontres di-
rectes: les jeunes à la recherche
d’une place d’apprentissage ont
dix minutes pour démontrer leur
intérêt et leurmotivation à des en-
treprises formatrices, qui les re-
çoivent en entretien sans le filtre
du CV.

Les six candidats qui ont parti-
cipé cette année à un entretien
avec l’entreprise d’électricité Se-
delec SA Lausanne ont tous ob-
tenu un stage d’électricien. Le
stage est une étape décisive,
comme l’explique Pierre-André
Gaudard, formateur chez Sedelec
SALausanne: «Certains candidats

sont parfois surpris par la variété
des tâches à exécuter dans la se-
maine, entre les petits travaux
chez les clients et les gros chan-
tiers de construction.» Le forma-
teur poursuit: «Je préfère engager
un jeunequi a bien aimé son stage,
même si ses notes à l’école ne
suivent pas toujours. On pourra
toujours l’aider pour les cours.
Néanmoins, de bonnes connais-
sances enmathématiques et un es-
prit logique sont nécessaires pour
la bonne réussite d’un apprentis-
sage dans notre domaine.»

Retour sur une entrevue
gagnante
Arrivé en Suisse il y a quatre ans,
Reza Qasemi a, depuis, fait son
chemin. À la fin de l’École de la
transition, il s’est lancé dans la re-
cherche d’une place d’apprentis-
sage d’électricien. Il a pris ren-
dez-vous avec toutes les entre-
prises d’électricité présentes à la
Nuit de l’apprentissage 2023 à
Lausanne. «J’ai reçu six proposi-
tions pour faire un stage!» se rap-
pelle-t-il en souriant. Originaire
d’Afghanistan, le jeune hommede

21 ans bénéficie d’une expérience
professionnelle acquise dans son
pays, où il a suivi cinq ans de sco-
larité avant d’entrer sur lemarché
de l’emploi: «Là-bas, on travaille
depuis l’âge de 13 ans. J’ai tra-
vaillé dans une fabrique de chaus-
sures et aussi dans l’électricité.»
Un domaine que Reza Qasemi
connaît bien: «Mon père est élec-
tricien et je l’accompagnais par-
fois sur les chantiers.»

Parmi les entreprises pré-
sentes l’année dernière à la Nuit
de l’apprentissage, Sedelec SA

Lausanne a été séduite par la can-
didature de Reza Qasemi. «Ce qui
nous a plu chez Reza, se souvient
Christian Mischler, conseiller
clientèle, c’est sa personne. Je suis
entraîneur de foot et j’ai vu pas-
ser des centaines de jeunes pen-
dant quarante ans. J’ai mes
propres critères. Je suis attentif au
langage corporel, à l’attitude.
Je laisse parler le jeune, j’observe.
On aborde ensuite un autre sujet
pour détendre l’atmosphère. Lors
de l’entretien, Reza était attentif,
me regardait dans les yeux, posait
des questions. Et, en stage, il a fait
preuve d’une grande maturité.»
Reza Qasemi a choisi de signer
son contrat d’apprentissage avec
Sedelec SA Lausanne pour la qua-
lité humaine de l’entreprise, très
engagée en faveur de la relève:
«La formation est importante
pour notre directeur, commente
Pierre-André Gaudard, Il essaie
toujours de rencontrer les sta-
giaires et se montre accessible.»

Lamotivation,
clé du succès
Chez Sedelec SALausanne, qui re-
crute des apprentis et apprenties
dans trois métiers (installateur-
électricien, électricien de mon-
tage et informaticien du bâti-
ment), les jeunes en formation
professionnelle voient de tout.
Pierre-André Gaudard évoque «le
dépannage chez les clients, la bri-
cole, les chantiers locatifs, les
chantiers industriels, la téléma-
tique…» Pour Reza Qasemi, cette
diversité est une chance: «Ce qui
me plaît dansmonmétier, c’est la
variété des activités et des pers-

pectives de travail sur les chan-
tiers, dans la planification ou
comme chef de chantier.» Sur le
chantier où il se trouve actuelle-
ment, Reza Qasemi travaille sous
la responsabilité de Natnael
Efrem. Originaire d’Érythrée,
l’électricien chef de chantier a
également suivi son apprentissage
chez Sedelec SA Lausanne:
«Quand on veut s’intégrer, il faut
qu’on nous donne notre chance
et qu’on sache la saisir.»

Les métiers de l’électricité in-
terviennent du début à la fin du
chantier: la coordination avec les
autres métiers est donc indispen-
sable. Dès les premiersmois de sa
formation, Reza Qasemi a su
prendre sa place et communiquer
efficacement. Son expérience du
monde du travail, sa volonté et sa
motivation ont convaincu: «Ce qui
compte pour nous, c’est la vo-
lonté d’apprendre. C’est enrichis-
sant pour l’entreprise d’avoir des
personnes de tous horizons», ap-
précie Pierre-Alain Gaudard.

L'Office cantonal d'orientation
scolaire et professionnelle
organise des entretiens de
recrutement en ligne entre les
entreprises à la recherche d’un·e
apprenti·e et les jeunes encore
en quête d’une place d’apprentis-
sage, le 27 mars et le 1er mai,
de 14 h à 17 h.
Informations et inscriptions sur
www.vd.ch/orientation

www.vd.ch/orientation

Dix minutes pour convaincre et
décrocher une place d’apprentissage

Reza Qasemi est apprenti installateur-électricien de première année. Recruté lors de la
Nuit de l’apprentissage 2023 à Lausanne, il apprécie sa chance. SEDELEC SA LAUSANNE

La sidération de l’arrivée des intel-
ligences artificielles génératives, à
la fin de 2022, a laissé place à des
attitudes qui oscillent entre inquié-
tude et enthousiasme. Au-delà de
postures extrêmes, le monde de
l’éducationdoit s’interrogeravecri-
gueur.

Souvenons-nous tout d’abord
que, loin d’hypothétiques ma-
chines conscientes, il s’agit de
«grandsmodèlesde langage»qu’on
interroge et qui proposent des ré-
ponses basées sur une génération
statistique à partir d’un corpus
d’entraînement. C’est le fruit de
progrèsdudeeplearningà lafindes
années 2010, point d’orgue de re-
cherches entamées dès les années
1940.

Mais que devient notre modèle
éducatif si, du secondaire à l’uni-
versité, les apprenants font faire
leurs travaux par ces «perroquets
stochastiques» selon l’expression
de la linguiste Emily Bender? Et il
est aussi aisé d’en pointer les dan-
gers: reproduction de biais
sociaux, de genre et ethniques,

informations inventées de toutes
pièces, collecte des données pri-
vées, risque de propagande, etc.

Souvenons-nouscependantque
nombredenouveauxoutils techno-
logiques, telle la calculette dans les
années 1970, firent d’abord l’effroi
des enseignants avant de devenir
obligatoires.

Et s’il ne s’agissait que de com-
prendre comment l’IA ouvre de
nouvellesperspectivesderéflexion,
de construction de la pensée et
d’enseignement?

Cette interrogation fait sens lors-
qu’on s’intéresse non pas au résul-
tat, mais à la modalité de produc-
tion de celui-ci. Tout part d’une re-
quête, le prompt, produit par l’uti-
lisateur.Pouraméliorerunpremier
résultat souvent décevant, il faut le
retravaillerdans sa logiquecomme
danssonvocabulaireet sa syntaxe,
en comprenant la mécanique de
fonctionnement et les limites de
l’outil. Plusieurs processus cogni-
tifs sontdoncmisen jeu:projection
d’un résultat, écriture, évaluation,
correction, approfondissement.

Ainsi, si on fait travailler des
élèves avec une IA pour produire

une reconstitution narrative ou
visuelle d’une scène se déroulant
dans la Rome antique, cela im-
plique, pour être cohérent et perti-
nent, un savoir préalable qu’on
combine à des compétences lo-
giques et linguistiques. On déve-
loppe in fine la métacognition par
le processus d’évaluation/correc-
tion rétroactif et on aborde donc la
discipline avec un spectre intellec-
tuel beaucoup plus large et créatif.

Laprocédureest identiquepour
construireunpland’exposéoudes
cartes mentales, pour simuler un
dialogueavecunphilosophe,ouen-
core pour générer un tuteur ca-
pable d’expliquer une démonstra-
tion demathématique.

Tout comme l’écriture a révolu-
tionné notre rapport au monde et
à nos systèmes de valeurs, l’IA est,
elleaussi,un transformateurcogni-
tif qui redéfinit notre manière de
produirede lapensée.Etc’est aussi
l’opportunité, sinon la nécessité,
pourchaqueenseignant,derepen-
ser ses scenarii pédagogiques et les
compétencesqu’il faut faire acqué-
rir.

Avecdes IAgénérativesqui s’im-
posent dans tous les champs de
production,de l’analysefinancière
à la production graphique, dans
unedémarchenondesubstitution,
mais biende cocréation, son ensei-
gnementdevientundevoir urgent.

Institut International de Lancy,
www.iil.ch

L’intelligence artificielle générative,
transformateur cognitif et social

Cédric Ridel
Enseignant-
formateur,
Institut
International
de Lancy

L’avis de l’expert
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doit s’interroger
avec rigueur.»
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